
VJOL, I[,-No. 11.
M ONTREAL, SAMt~DI 20 JANVIER l88~. LE NUMERO: i ~EN'P.

à E' - VW{zA 1C'!A -% N1. e V) -

.N.......... ........
"I\ MOIS ............ .......
LE NUM\Eil<......... ...... I1 Ct.

stricee tcn -t payaibl ed' anc.

Le Gr",o'ard el -%enld 8 Ctîtill.s li
dozaint! aux, agnts qui vrili
kis palvaiuts lotis les M'ois.

[0 pai cnt 1e ceiimis5;iOfl accu, i'
aux agents pour les abonnements qu'il
tious feroilt parveniir.

L fç-ii-.P paît 50,11 à cb' rg

IIIIU:2i 25 Unle Sie. Iltr'

Eit lac Iii 1 lîttl lu tI M;'I:1

Boite '1 I1 P. f). Moiti r' a

N "E2 a 12223 liâ

MADAME -PANTALON

LE BAL.

-'l'out (-e que Vous voudrez...
vous etes bien imable, et je Vous
remercie de ce que VOUS faites

pour moi.
.- Tiop heureux de vous êtrei

agreable; seulement je ne suis

pas unt très bon valseur... Cette
dame valse-t elleo bien ?

-Comme un ange! répond
Fré5dériceon se mordillant les lè-
vres.

-Oh I alors, elle nie gnideral
cela ira, mais il faudra qu'elle me
guide.

Et ÉM. Feuillue va faire son in-

vitation à la grosse boulotte, (lui
s'CWPres8o d'accepter.

-Quel est ce monsieur si obli
,geaut ? dit Fréderic à Adolphe.

-Une eonnai,,sance du capit.ui-
Ile, le fils d'un de ses anciens1
camarade 3... Tu lui as dit qule
cette darne valsait comme ange,1
et 'es t tou t le co ntraire.

-11 fallait bien l'encourage r,
Puisqu'il faut absolument far

Tulser- madame Boulard.1

LE CHR~UR MINISIflIIIEL A QUE BEýC.

jllosscaui.-Attcntioni, vous 'autres, dans cinq minîute's Stnécal scra dans nos rnarý. Attaquons la
cantate que j'ai compIose on son honneur (air dG e r c'rea):

Bonjour, M'sieu Sénéca1 comment vous portez-vons ?
Nous Eommes très sotisfaits de vous avoir chez noire.
Vous d'vez être fatigué comme une vieille bourique.
Do passer tout mo'temps àl faire d' la politique.

Sur l'air dit tra la la la, sur l'air dun tra d'ri dera, Vou,, Tniaul, n'ouvrez pas la )olchic aulsi
fort, on finirait ptar voir le tond de Voire pantalon.

-AIh! iea ami, cearmuent s'ert
tirera-t il le malherurerrx I je f'îiiis

'ly penser,
-Et moi je me fais une fê-te

de les voir valser-... Eni attendant,
voil i ta femme qui passe... Ah!
par exemple, elle valse parfaite-
me nt.
-C 'zai-ne fai t lit ce qu'elle

veut. Ton frère valse avec ma
Qsur.

-Elle e>t très - gvntille, ta
soeur ; elle a l'air d'être bien
douce, modeste!1

-Oui, elle a un ai mab'e carie
tèr-e,un peutiniide, mais elle va
demeurer avec nous, et Cézarine la
formera.

-Ah 1 mon ami, tâehe qu'elle
ne la forme pasi trop 1 c'est si
gentil un'q femmeiinide I
-Deid6ment, Frédéric, tu aL4

une mauvaise opinion de ma
femme 1...

mNaion amni, non ;sbeule Lisaù attention 1 voici nios
meet je redoute les femmes qui ivaîscîrses... Bigre î.la vaut cl,
Parlent latin. O frsfcnirnes Sýî'an- effet la peine d'être- vu.'
tes- rapî)clle-toi Molière I M. I"orillac, qui était d'une

-Ce n'est plus le notrc épo- taille air-dessus de la moyenne, Fe
que ! trouvait avoir- la tète de sa val-

-Je ne suis pas de ton avis, seuse presque sous sou menton ; il
les ridicules changent un peu de enti-elaç:tit aam yaîle

form e, ma is ils repaî'aîissnt *i1t-teiait., tout en tour-nant, de sou-
toutes leépoques ; c'est coîlmo
les passions, cela est abhierent 't
L'espèce humaine.

', Vois donc, est ce qu'il n'y a
pas toujours des ambitieux, des
égoistes, des jaloux, des envieux,,
(les avares, des tartufeg, (les sé-
dur-tcîîrs, (les raseurs, des bla-
gfueurs et enfin dles m,éclran'sq, qui
font le mal souvent ['11u le seul
plai.siî- de le Faire, et sanis que velu
leuir rapporte rien ? ce-ci sont
les plus nombreux 1... ce quii
prouve que nous ne ven-znd pas au

monde avec toutes les vertus.

lever cettegroýsse niasse quli sai
tillait contiîîrnellernerît à Contre-
inesuire et se laiessait allce- dans les
bras do son cavalier- avec un
abanrdonî qui devait éreinter- celui-i
ci-

En ef le malheureux Fouillac
lue, à grosses gouttes, uýon visage
est deveniu écarlate; il doit tenir
fer-mo sa vailseuse, et il falai encore
qux'il éite le choc des autres val-
seurs, dans lesquels madame Bou-
iard est touijours pr-ête ;il se
cogner.

Ce pénible travail ne pouvaitl

dluxr longtemps : par amour pro-
pro, M. Fouillac ne veut. pas s'ar-
rèter, mais il vient un moment
où il s'étourdit; alors il ne sait

plus éviter les autres couples qui
valsent, poussé par lem uns, re-
pûu[îSý' par les4 autres, il a le Mal-
hieur Ile se trouver sur lep0 sg
du beau Dutotîneau. Le bel homrme,
luni valraît avec une darne du sa
capiacité, r(jeite si violemment
madlame Boulard et, son cavalier,
que ceuix-a-i ne résistent pus, ils
tnobent tous les deux, le valseur
ýUr !ô ido. ei rlavalseuse sur lui.

[Tllraneuemont, ils.9 n'étaient
point a bal (le l'Opéra, où tous
les valseurs auraient cont:nué de
tournoir, aIi risque dle leuir passer
sur le vorpq dans un bai partiel-
lier, lorsqu'un événement sembla-
bMe arrive, le chef'd'orchestre fait
un signe ài ses musiciens, qui ces -
sent aussitùt de jouer.

Toute la valse s'est arrêtée, on
s'empresse d'aller relever le couple
qui est -à terro : Fouillae ne pou-
vait pas bouger, parce qu'il avait
madame Boulard sur lui, et que
cette (lame lui fourrait dans la
bouche les roses de sa coiffure et
son chigiioli qui s'était dlétaché.
Enfin on a relevëé la valseuse;
Ioules les dames s'emnpressen~t de
la rassurer. en lui lisant qu'elle
est très bien tombée ; elle n'a pus
même mrontré une île ses jarretiè-
r es,

Cette assurance ne console que
Faiblement miadame Boulard du

1chagrin d'être décoifl'ée; elle ie-
garde son chIignon et ses roses qui
riscnt, sur te parquet et qtue
Fouilîne vient de rejeter avec co-
lère de sa bouche. CJelui-ci a la
figrei toute déchiquetée, car les
' lames ont on général un très-grand.
nombre d'È-pingles d!ins leur coif-
fur-e, et celles qni retenaient le
chignon de madame Boulard
n'ont pas épargné le visage de
soli partrier.

(Jézarine, à pen informee de
'acc(idenit qui vient d'avoir lieu,

ne manque pas d'aller trouver Ron
mari et lui avec aigreur:

-Eh bien, rmeesicur, vou9ssavez
ce qui vient d'arriver ?-. C'est
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vous qui êtes cause que madame
Boulard est tombéde, qu'elle est
toute décoiffee, qu'elle a perdu
une partie de tFes natte!s et de ses
rokifs, et que Ce pauvre M. Fouil-
lac a la figure tout égratignée ?

-En quoi suis-je cause de cela,
ma bonne amie ? Est-ce ma faute
.si madame Boulard porte de faux
cheveux et si M. Fouillae tombe
avec sa valseuse?

-Oui, monsieur, c'est votre
'aute, car si vous aviez valsé avec
ua lame Boulatrd, comme g'était

votre en-ifement, tout cela ne
mcra;t pas ar-rivé.

-Mlon enagement l.. Vous
êtes charman te, ma bonne amie!
Ce n'est pas moi qui ai placé towp
ces noms de dames sur vos tablet-
tes ; et, en vérité, vous en avez
mis trop.

-C'tst bien, monsieur, cela
suffit. Je me rappellerai votre vee
de complaisance,

-Mais, Cézarine, il lue sein-
hIc..-

La mariees'eloignemarns vouloir
en écouter davantage et en jetant
un regard très fier sur Duvassel,
qui lui fait cependant un salut
gracieux.

-Tu m'as fait faire de belles
choses ! ... dit !e marié à son arai,
Voilà ma femme fâchée contre
moi 1 ... Je suis cause que madame
Boulard est décoiffée... qu'elle a
perdu son chignon 1...

-Pourquoi ce M. Fouillar ne
sait-il pas mieux tenir sa valseuse.
Allons, calme-toi ; ta femme ou-
bliera tout cela on dansant, et par-
mi toutes ces dames, je t'assure
que j'en ai vu beaucoup qui riaient
de l'accident du chignon. Mais.
voilà mon frère ; il n'est pas de
mauvaise humeur, lui 1

Le jeune Gustave a, en effet,
l'air radieux.

il s'empresse de dire au marié:
- Ah 1 monsieur, que votre

sRtur est aimable, charmante,
comme elle a bien voulu causer
avec moi 1 Elle n'a pas l'air pré-
tentieux, gourm6, des autres d-
moisellem... Monsieur, quand nous
reviendrons de voyage avec mer
frère, TOUS me permettrez d'aller
vous voir, n'est-ce pas ?r

-Oui, sans doute.
-Tiens, Adoîphe, voilà mont

fi-ère qui est amoureux de ta
soeur 1 Il prend déjà feu comme
Unie allumette, ce gamin-l!...

-Eh bien, si plus tard il aime
toujours Elvina, on ne sait pas...

-Ah 1 oui, monsieur, gardez la
moi, je vous en prie; ne la mariez
pas à un autre... gardez la moi!...

-Soyez tranquille, jeune homme
Fi vina est encore trop jeune pour
que je songe à la marier de 4i
tôt 1...

-Frêdérie, tu ne me feras pas
voyager trop longtemps, n'est-ce
pas ?...

-Laisse - moi donc en paix,
petit brûlot!1 Je gage que tu vas
être amoureux dans chaque ville
où noui nous arrêteron...

L' GR~OGNARD
MONTREAL, 20Jan1v. 1882.

A NOS ABONNÉ,;

Nous avons expédié cette se
maine les comptes de tous nos
agent,,; et bonnés retardataire,.

1No.4 agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement eRt payable d'a
valîce et nous n'euiten-lons pati
babiner sur ce sujet.

Le., personnes qui ne solderont
pas leurs comptes dans la hiuitati-
nie seront rayecs de notre liste.

Nous acupt.crows les timbres-.
postes canadiens en paiement (le
souscription, mais les timbres des
Etaus-Unis suibiro; -t un escompte
(le 10 ponr cent.

Ah ça 1 messieuris les abonnés
dlu Grognard, nious avones aujour-
d'hiui à vous entretenir d'une ques-
tion fort s4rieuse, d'une qutiont
Vitale pour notre feuille. Nous
voulons parler de l'irrégularité
régulière avec laquelle une cer-
taine tclasse du nos lecteurm paie
soni zIboniînent.

Elle ignore q t'un journal illus-
'ràe ne 'inprime pas pour des
prunes, nous avons à payer tous
les samedis la facture de notre
tournisâcur do papier, les gageb
les typ)ograpqhesï, des dessinateurs,

des graveurs et autres. Nous ne
ICCCe.'Dnî au-"une subvention du
g 'uvernement d'Ottawa ni d-
celui de Québee. Nons ne faisons

LE OROGNXPJŽ.

L'aittre joutitin avocat renconttre
sur la rue Notre Diime un, gandçin
tiré à quattre épingles et l'up)o-frO-
l)he en ce-i termes:

- Comment i qu'est-cc quo tu
as fait au born Deu, te voila icele
comme un aristo ? Qu'as tu fait de
ton vieux chapeau de Castor ? cette
feuille de tuyau tout fripee, ai,

S poil ébouchiffé qui faisait rire
tout le monde ?

- Mon chrer', c'est bien simple
J'ai portc mon chapeau chut z C.
Robert, coin des raem St. Lau rent
et Vitre. Là il a é té bloqué, r-'mis
à neuf et on ne le reconnaît plus
L'affaire ne m'a colme qu'une
bugatelle. Robert est unsurpasalle
dans son procédé pîour remnettre les
chapeaux à neuf,

UNE BONNE RECLAME.

Il y a que;ques jours le vieux
Brouît du Villagre St. JËan Bal)-
lisite qui s' st immouîrtalisc par

l'invention do sa graisse et sa
Root Racina teiaudait à un cul-
tivateur dîu Nord île St. Jorôme ic
lui donner unî eetilî-at dQra Pro-
prietés magiques de sa g' aisse. Il
a reçu paru la poste la lettru sur-
vante qui là mis ai r onbýe de se,
désirs:

Cher m -usieur. La terre île mia
fer-me était si pauvre ju"qin'au-

lourd' bai qu'un Chinois n'aurait

jias pu y vivre. Elle était te:le-
ment pierreurse que j'étati, obligé
de couper mes patates pur tranches
et de les y pl tnter sur la camp ;
mais ayant entendu parler de>
proprieté-s merveilleuses do votre

C'était, au commencement di
1mani 1853, l'hiver ne finissait pas,
les litusemnentts de Pl'an.étatint
épuisés; en tait do morîveilleL,
quelquefois on ýsu-yjeudait dans un
verre, par un fil loger ou un c:ho-
von unie bague, qui, la miainrires-
tant immobile, se mouvait dans
le senis voulu par l'operateur ct
frappait 'e tombro de coups 3qu'il
avant lpensé.

Mais cette urerveille dattait (le
Ion g teimp,. Cevend'ant on atteri-
lit quelque i-buseo. Dîjà oru es-a-

yait le dî'velopper (cette pi-rumière
experience. et le cheveu s-usjiendî
--rofiîait : il disaiL l'âg~e de8 Per.
souries stur lct1 uelles oun le ce' -Sul-
l ait. Il piiuvâiit aller- plus loin,
qjuaril ilot115vîlt nteno rotvelît
uS5trarîge. Pluisieuris pe-rsolrnicsétarî
tangéos autour d'une table e:,
f'in-nxtîtille clialilîe, la table tour-
riait, lertemnrt cri p.-emîieî lieu,
plis avec unie tello vitesse qui'il

faliait courur pour la sîlivnu-.

Ou eýS:rya, ilirai iier: tet 1-sýe?

gaIuchenneitdci Abu i: on tic sa.

vait oas trip cununits'Y jrcril-

dre miais on onnut bieniât Li
inu(-tlido. Il l'aIlait, pour-Iv le rainaI
fixer soi) attenition Sur- e tlf i
pi-oduire : pour le pliy8ique, 1d:î-
cer le petit doigt de la main dnîmi-
te sur- le pouce du voisi-i de droite
ou le p)etit doigt de la gauchie sur
le pouce du voisin de gauche,
se-on qu'ou voulait que la table
tournât à droite ou à gauche.

Ce fut à qui uéssiraît. Réussi-
ne prouva rren, car on dimitngii
vite entre les sujets qui faiPtaient
'expérience, les uns bons, le.s au-
tres rmauvais, qui n'avaioi t pasce

s

pas comme certain ministre du qu'ilfallait pourc-,a. L.- fai
cabne prvicia qi n pie usgraisse, j'en ai a-h-tée et je l'ai produit, on l'exp:iquai, etgé'îei:i.deinia loep qî o ur ea asposée dans le coin d'un torin elernt ainbi . tout le iotidi- sait

lorsquonce aarpentousntourepardespae eque c'est qu'un fluidje ttqu'il
l'écéane arive nouspayns(le clôture. La lende'main mathi) y a un fluide danis notr'e corps;1notre terme. Ainsi donc il est j' ai decouvert que les pierressupez''i ch p la 1

payécopriq nouns.dvnsêr avient complètement disparu et extrémitos des doigiý;, il pasîF-
pay ardu eie no usabavens qu'un beau mur do pierre enton- 'lais la table, où il ei-tuloel
exéi1 obed O~iC ~le rait mon champ. Lesges de voil,à ce quji f2lit quje la tab e, OÙ

abonés retrdaairs silsne lôture avaient été <eu1jét-3 et i-or'- il circule, et voilà ct qui fit que
d as m co u r. J'a imois u ed e i -a , ! L u n e a s n o n r nnoxéus en somme s lhdotbi ers maor Ja- un oiaussi qu'il i'eAtpas egal eu tonu-nou somesré-lusde iffr lursonce dans uni mar-ecage, deux jours les hommes.ns sur nos livres et ensuite de arîl eri ti ol ee eftus us o ttumettr-e leurs comptes enrîe les ~r~l eri ti ol ' t **C u n iîro ttu

'~ dun voct etralle 'avoine y poussaient, on abonlan- fnt onblEé. Datis un pays spirituelman 'naoa ans etrile. ce et une centaine de pom ier In e aosoduarrci
Cet avocat nons a promis ql'in- s ,.ret leé amleu nCme" anms d'eW onordinatiremnt
tenterait dos actions pour- 50 centswétinélvsamiiuCo eaiésdneçvcainp-
ot les defendeurs paieront$3 o preuve do sa force extriiordinaire quante, on a vu pendant plusieurs
$4 oufai uéu de rc-d votre graisse je vous duai mois de(ls Françaits et des Fraçaii

dure. qu'ece a tirle pgrtran e mon filse5,qtîuon accuse d'être légers,
Aini dncmesieus ls aon-aîné dans une mure et un bon assis, des heur-es entières autour
Aini dncmesieus ls aon-numîr-o diaes la dIefrinte loterie du d'une table, sérieux, inmmobiles,

nés r.tîirdutaires, gare à vous. Sacré Coeur. Envoyez moi, s'il muets, les doigts étenîdus, les

M. l'ex-éche;vin Allar-d a fait
ses choux gras avec les commii-
saii-es d'eeoles catholiques de
Mon tréal . C'est avec suri contrat
et ses extra pour la construction de
l'Ev~ole du Plateau qu'il a posô les

vous plait une dizatinre de livres de
cette gr-aisse.

LES TABLES TOURLNAN-
TES.

bases de sa fortune. Lo Qrogila)'d La vogue des tables tournantes
trouve qu'il a mauvaise grâcee parait vouloir sc rani mer- En quel
aujouird'hui do paraître devant la temps d'ailleurs, à dire vrai, n'ont
Commnisision Royale et de doUnOi elles pas été à la molte ? Les

phyiiiensi s'on ront occupésq, etdes révelations rempliem de fiel ovr et Péueliet,, le>i deux
contre ces mêmes commissairem bons hommes" de ilaibelrt
qu'il accuse d'avoir gaspildl ez, n'ont garde (te les oublivr dans U;.
fonds des Ecoles. revue encycloîpédiqure qu'ils pas

Si ce nl'emt pas là doeî'ingratitu. sent dos con niLisanons et des pre.
jugé, do ce siècleý-ci? L'aricleide la plus noire, nousi ne savons s uivant de M. Bergot, l'ancien

pus quel nom donner à une pareil- Idin-ecteur de l'Eeole normale, ex-
la conduite. ipose on ne peut plus clairement

Ila question, telle qu'elle est com-1
* prhe on ce moment.1

yeux obs-tinémennt fixés sur un
même idée, dttns une attente
pleine d'angoisses, tantôt, se rele-
vant épuisés par des efforts irnuti-
les, tantôt, 8i un mouvemernt se
déclarait, si un craîquemenît s'en-
tendait, t-oab!és et jetés hors
d'eux-mêmes, poursuivant le meu-
hIe qui furyait.

Il n'y eut pas d'autre occupa.
tion et d':tutre conversation poil-
dont tout un hiver. Il y eut un
b-,au moment, le moment de la
con fiance et de l'enthousiasme
qui fonit réusir. Quelles discita-
ions profondes sur les fluides 1

Qiels triomphes modeste-t de ceux
qui avaient du fluide, quelles hot-
riliatioes de ceux qui n'en avaient
pas 1 quel feu pour propager la
religion naiss3ante 1 quelle affetion

entre adeptes! quelle no nt 0
conItre les esprits forts I

*Y Ce fut l'âge beroïque des
iables tournantes. Après leis lre.
irliers jours d'anajrchie, où les
rangs étaient econfun.tus, les ta-
lents sulîI-1ic!Uri fse declur-ércat, il
Y eut les iniitiateurs et la fule.
Enl lbsnedes înitiatellrý, otît

langiîis-i l leur- entre, le sa.
Ion prenait lino figurenoel, 0

settqu'on pasaI t aielhle

coedo sérieux. ls cotîiiîaa.
daolnteColiobéissait, ils îcun

'rîe ur les cas diftizilec, ils
lruet.raicît les taib](t les r mou%.,i,'nt
lus. il-3 se retiraient, lî~-,te
- îeirt îrp"uple Courir ar 5  l
l,în dît u nluerti-pri-.

vie pri vee, ils y cont csr-.uî
orte du d:gi triste.

Tounte ',hoso pr otite ,ru Illiui~
l'Our chalgei- le tnoureq eiî l
l-a : 'e ou iavait chan)gé lj;t1(,S-
(il Oniiîri 1 rtli arîelît do
î-etr u.e zSsité m:teëriefe . : 1:1Vo-
l-tnte- i W11î. 01 rdonaà la table
It- tour iur-, dce ar (tr- ldaller î

dîroite ou à athe elle hé.O
éra iî <rt. O11rivait trop réul,>î.

La '-i>ie mn va, les talels t ou.

'ta" t(28curent à souff-r i l a foi de
leure amis et de leurs octujiis.

BADINAGES,

Cinq sourds.rauets, marchanteoi
gu190, paAssieut hier soir sur le

beulevard Sébastopol, on1 gesticu-.
oant comme il con vient quand on

n'a pas de langue.
Ceuix qui les- suivaient fions

a p1 rireit qur'ils -hauu taient la ir--
seilhdjse. C'était enlevant.

C'est surtout quand ils s'ecriè-
renl, dans la lan-ue de l'ribbe de
l'Epdeo ' Aux arme£, citoyens 1 que
lotut le. monde fut enthousia%,;ne.

O)n le comprendra sans peine,
-'and on Lsa1'-a que, rien que
Ptear dire : aux, il faut se pren-
11-0:l10 le pouce, 2o le petit doigt,

1) tire-r- laîîariguc, etc. - Coný,ul-
Set- 'alphabet dei sourds-muet s.

Avis aix gons qui voudriaent
,-hanter- dans une chambre do

-Oai, madame, j'avais vingt
ans, et mon père, polirie forcer
à revenir habiter la province, me
ioupja les vivres ;>il nie me donnait
oins que cinquante francs par
mors4.

-Et vous viviez avec cela ?
s'écrie la dame émuîe.

-Je cr-ois bien, madame, etje
trouvais encore le moyen do faireo
des dettes 1

On ouvre dans un des beaux
quartiers de Paris une grande
émission.

Affaire de tout repop, dividendes
mûirs, etc., etc.-
Lu public accourt déposer ses

Cilpitaux.
Le financier qui lance l'affaire

se promène ae long on large, sou-
riant et encourageant tout le mon)-
do du regard.

Dans la foule se trouve un
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monieur qui, un portefeuille à ln
main, 'avance au guichet et don-
ne soin nom:

-Mi. Ernest V..., î'entier, il

Le finanicier écoute et s'appro-

chle du souscripteur'
-Pardon, êtes-vous le E e

\t... qui se trouvait eti 1850 uu:

-um(Jnsiv ..
Unie larille roil-Fur 1la joue <lu

fiacivt'. Il prt!,mi par !e br:î'î sun
2Bndýen cama:rade de o Oiëo

l'tutt iie extlui i îr< au ut-tta,
-Vienas!Itili u'ai-( li,o '- ýd

founill tutn 'a- <oC îý as &ut til-

fiait-

Unt jeunie elèvotllalî it

faisant lai joie (l10 t-a famil le et Celle
du matre dont il urulai t le i wga-
bill.

Il gagnait peu, et encore envo-
yiitil codt sorn argenta ion vieux
père.

Seulement, ce qui était attris
tant à voir, c'était le méehant ves-J
ton d'alpaga rapiecé qui compo-
stit son seul paletot pendant les
plutt grands froidsi.

Malgré ce bien léger vêtement,
non-,,uutement il ne coii tractti t.
pas du fluxion de poitrine, mais il
Donetururnaît même pas4.

On sinforlne, on1 l'observe', et
oun finit par découvrir ceci:

Cet excellent fils Ise couvrait le
corps de petits sinapismes1, qui
loi remplaçaient un paletot d'hi-
ver 1

Un bourgeois trés belliqueux a
fait emplette d'une carte d'orient,
avec une foule le petites épingles
orniées de drapeaux de toutes le.,
couleurs.

Chaqute matin, il lit avec féroci-
te son journal, espérant y tr-onver
dcs mouvements de troupes très-
impotants.

Comme les éveniements ne mar-
chent pas aussi vite qu'il le von-
di-ait, il commence à taxer de
lenteur les généraux turcs et rus-
ses.

Tout d'un coup, il saisit l'une
des tepingles, et d'un mouvement
hardi, il lai fait dé-.rire sur la
Carte unt saut qui représente au
moins deuix vent lieues.

Puis, haussanýrrt lem épaules d'un
air capable:

-Je ne comnprends pas qu'ils
n'aient, pas pris tout de suite cette
podition -Id

On sait qu'au cinquième acte de
la Grâce (d Dieu, Pierrot et Marie
reviennent de Paris en Savoie,
l'un jouant de la vielle, l'autre le
sulivant machinalement.

l'alutre jour, sur un théâtre de
province, au moment où .,es deux

Per'sorînaurcs entrent en scène,
Pierrot, qui marche à. reculons,
fait un faut pas ,t tombe assis, il
se relève touît confus, et, s'empres-
laut de continuer son rôle:

Et dire, W'cerie-t-il, que nons
avons fait doux cents lieues com-
nme ça!1

LE SAMEDI SOIR CIIEZ LES BARIBIERS.

Aprés lai cîoiiade dc Bisailloa et «i1treý contre les, barbiers dos IlittîcIàq(pi rasetit le
(limanclie.

-Arerêtez, m nisî"ur, vous etçs le out çan., Ça lie joeu ira q t'ure n11uil n'y en a
que tî-eizic aavant vous.

-Motnsieur le niai bri,-, faut-il pt~topri-tîds garde c'est
mettre ioi( tu îrlle;-s !ILou. tda.. éDau2à
seulement «i Regrets !»ip I. l DIOl

Lo marbtier, ave' son lplu>

chamatitsouri<1 -Et R..., Comment va-t-il >
-Ahli lamc, çà, cit~vît te T

affare.Ta'tea.-viu~ ujoîrstrès souflr-aîn . Il a

Un btrbcr Itîtti petite vilie,1
lcq nte p-ta- état e.t p-r droit do

iat-ttirépo.i0ait fiéremen i

l'unt de sc.i clii uts qui lui autoi
çait que le matin i h îhrrnomètre
n~ait decendî it dégs au
djessous ade zéto;

Savet-vo1-', nmon ttflitot'r que
d'e.ït bien joli piour- nu petite
localite omtme la notte.

Etn pot icu Cori ectîounelie:
-Duflanchard, quand vous kt

ivre, ce qui arrive au moinis trois
ou quatre fois par semaine, vous
accabez de coups votre femme...
ueS me-dec!itis tontec n -taté qu'elle

est couverte do bleus...

-J' en eovviens, mon président,
mats le bleu va si bien aux WIon-
îles! ...

on parle dans un salon des

morts célèbres que la postérité

,)'eure ; on en cite une masse.

-Gom-Gom prcnd la parole et
dit : i il y en a un qui est infini-

ruent connu, et on ne verse ja-
mais de larmes sur ma imai-
re

-Qui doncl demandla l'assis-1
tance intiigilée.

-Qui <oue? reprand avec ire-
nie Gom Gem F17,;L1Grisou 1

L'énor-me premnier ministre de
la province du Québec prépare
pour louverture de ld session une
foudroyante déclaration dane le
disoourà du Trône.

les ju.tti e, enees.
-C'est uti ladr-e, et eïa parcimio-

nie le condlamnte tu mal tlitlu
cvoue sur son fauteuil.

-Qeel mtîlI

V'LA LE TEMPS,

Touti-s jes fourî'ur~ os ut i
bon marché chezi

C. ROBERT.1
Lem imp)rtations d'kiver vien-ý

nett d'être dùbal!ées et chaque~
article a -té mat-qu-, à un chiffre'
si bus que lieus neicredoutons iat-

la concurr-ence.

CAPOTS E MOUTON DE

PERSES,

CAPOTS EN CHAT

SAU VAGE.

MANTEAUX ET CIRCU-

LAIRES EN SEAIJiSSKfiN

POUR DAMES.

-000-

Bon ets de fonrrures dans les

derniers styles, gantelets, maîn-
(thons etc.

Spécialité de tei nture et de ré*-

paîration du fourrures.

0. ROBERT.

Conin des uest St. Lairent et

vitre.

25 nov.-fin.

LE BOULEVARD.
-00<)-

Alp)lito Mercci, seraItoujourF

A notre avi-q' le Roi des Restaura-
teurs de Mon tréal. Il a puipé set,
leçons à bonne cýel. ayant fait
son î~-nî.sg au St. L.turen-
ce I1lIlmet 'iii hie tout par
ticulier dans la pîréparation do sup
breuvag~es ce faîttaisie. Nous con-
nais 4ots beaucou p d'hôteliersi qui
djonne atietit $1 ,000 pour suRapren.
dru les secret.4 dce e pré1 îarations
Lu.ncýhes froidJ,, bhîtrenécaille,
Vins (les premiers cirus, cigares
importés de la llavaoe. Tout est
appétissant aut Bolevl(-ard, No. 60
et 62 rue st, Gabriel.

MAISON E. L. ETHIER
Nýo 19 i-ne Goafard.

(Au coin de la rue du Champ
de Murs.

Ce restaîtratit viént de s'ouvr-ir
t-or le modèle des établissements
ae pretaiere classe à New York.
Rieu n'a été épargné pour le coni-
foîrt du conisoin mateur.

M. E. L. Ethiior est avanitageu
semeut comme pur son talent et
son espri-i d'entreprise comm
restaurateur.

Magnifiques salons privés.
Soupe aux huîtres préparées en

tr-ois minutes.

Vins, liqueurs, ciLares ete. de
premier choix.

E. L. ETIIIER.

Le Putois dle Glace-Pendant
le pr<ichuiti carnaval le Palais aie
Glace contsruit près diu Windsor
exciterai l'admwirtion de toits les
étratîgers qui vîi' teront Montréal.

Cet édifice disparaitra, niais on se
rappelleta toîujours que les plus
beaux pots3 à tabatc, les meilleurs
cigares de la Havane, etc. se ven-
dent toujours au prix du gros chez
A~. Kathai No. 71 rue St. Laurent.

UN l APERCU.

SITITE DE NOS REDUC~.

'flONS DE PRIX.

T tees touttait e .) 50, Go, 6à,
70 ets.

Dtai'l iiitntau ed. 2.00 réduit
à 0.75

Sertcor 1aîi-r t- 1 e e2.10

S . noir pute laine de 2.50
init à 1.50.

St.iii o tt'" ainc dd 2.75
réduit à 1i-.5.

Toiit- S ; -- vt -le-6 .tm. ré-
iuite ai . ctý.

'T'oile àai.nt ppstc 35e. reilutite à
17c.

Serviette!a de S-.réliti à 2e.
Toiles fiîtcs de .10c. réduite à 30

Bideaux de 90e. réduits à 50c.
et de 1.5 je A 75
i' de 1.15 11 à Î5

Net à rideaux de 10e. r4duit à
6cîs.

Net à rideaux de 15c. réduit à
Sc.

Nektià rideaux dle àQc. réduit à
12 e .

La réduction sur nos cachemi-
tes a attiré beaucoup d'acheteuses,
et c'est par millierrs de verges que
tiffli comlptons nos ventes. Il est
vrai qu'il n'est pais difficile de yen-
Ire avec dles prix aussi réduits.

Notre Département de Soieries
at été visitô par toutes les ulégan-
tes qui ont. profite de l'occa'iion
qui leur eist offerte d'acheter à bas
pîrix.

Do ce qui précèdle rien d'éton-
nant à ce que nos magasins aient
i'.actvite qui y regne.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

r RUE ST. LAURENTI.

Achetez le FIL CLAPPER-
TON qtui est reonnu supérieur
mtr toutes nos meilleures coutu-
n ères.

]RESTAURANT.

LE TERRAPIN
TENU PAR

JBTE. EMOND.

Le voyageur et le public trou.
veront, à toute heure, un très bon
Lunch pour 15 ets., Les meilleu-
res champagnes1, liquiitrq, vogiac,
vins de table de plus, F-as charge
extra, tino grande voutei l'epreti-
vaý du feu sera mise à la disposi-
tien des clients pour les paquets,
papiers imnportants,, etc., le tout
,iur lairesponsaîbilitc duM. Ernond.

No. 5 rue Ste. Thérêtqe.

Entre les Rue St. Gabriel
et st. rincent.

z

1

1



COMMENT ON PARLE
AUX ETATS -UNIS

NouIs l'avonls dit plusieur.s foi-
déjà : IlNotre langue se corrouîpt
parmi rios compatriotes établis
aux Etats.Urii, et, pour peulqtue
,'cl:i se continue, elle a 'isat
d.j dans une grande partie de la
Louisiiane et dans la partie du
Mairie qui avoisine la Beatuce. Les
journaux franco - canadiens et
encore plus les journaux franituis,
puibliés .i sur le sol américain , loin
de faixle diguie à cette inanie stupi-
(te et ridicule de tout angl iciser',
suivent, la plus grande partie
d'entre eux, le courant et èei-
vent commiie le pieu ple ignorantl
pal-le. Si l'ouî a des doutes à ce
sujet, qu'on ouvre ces journaux
et qtu'en ait le courage de les lire

jusqu'au bout. Ces écrivains, peu
digues du nom dejoax-malistes, ne
veulent pas comprendre que c'est
a eux qu'il appiartienit do donner-
l'exemple du bon langage. Nous
le demantidpns: Est-ceý à l'homme
q ui croit savoir sa langue, a s'a
baisser au niveau de l'ignorant
Ne serait-ce pas plutôt le devoir
du joarnaliste de tâcher d'élever
l'e niveau de l'ignorant en lui
mettant sous les yeux un langage
pur et exempt de tous ces raotsý
barbares qui elaidissent leurs
écrits ? Si, donc, la langue mater-
nelle viomt à se perdre parmi nos
compatriotes des Etats-Unis, les
journalistes de ce pays pourront
dire avec vérité : 'l Nous n'avons
rien fait pour empêcher un tei
tualheur," sauf de r'ares excep.
tiens.

Quand aux journaux ï'-atxçais,
ext dirait que leur-s écrivains ont à
cSeur de faire apprendre le mxc-
Mac 'à leeir lecteurs79. Qu'on les ou-
vre, ces feuilles dites françri'tes
le Courrier dés É",tats-izis et Le
i'}fesager Franco Amiéricain, tous
deux de NcwYork ; L'Abeille, de1
la Nouvello-Orléans, etc., ; qu'oi,
lise ces journaux, disons-nous, et
bi l'on n'y trouve pas la sixième
partie de leur écrits formée de
locutions anglaises, nous conseni-
tons à être pendu haut et court.
Nous vous ici même, quelques
petits singes jo)urnalistes qui vou-
draient introduire ce langage bar-
bare dans notre pays. ls vous
servent à tentas les sauces leF
mots : toast, steunmer, schooner
tramway, gentlemanl, fair piaq,
loop line, etc. Pour ces ecrivains,

Nature a été ingrate et avttre,

en leur refusant deux jambes de
plus; car, avec ce compliment, ilm
auraient àté singes parfaits.

Un ri du-Maine, qui vont
bien tiens honorer de son amitié,
nous a écrit. à deýssein, une lettre
donnanit exactement le langage de
nos frères exilés, où ils pourrunt
facilemert t recon naître leur jar-
gon. Voici;

, ........ 1le 25 nov. 1882.

"My Dea rSir,

C' est avec un plaisir et un
intéret toujours soutenus que je
lib reguhièremerît votre feuitle si
patriotique. J'ai un pou retardé
settte.u' won petit, bill p,ur aboiie-
men t, e pri , je dois l'avouer,
par carele'sness, et en partie a caus e
de la rareté du casli et de la busi-

LE GROGNARIP. ______

ness qlui absorbe tout inhtu temps
et me fait négliger mi dut11, sur-
tout cnver-snles.t'reaxîciers,
S......and missions] est tou-
joui.s *q'llt ; nious avons étà un
peul plus que. badrés, hier Par ui
leadfe tin)?t. Une maison avec

toeShed et barnt, a été détruite
par la lig7tnitxg ; il pleuvait ceirl-
tri sivey; Après ce petit été,ý

il'hiver nous ar'rive suddc, )éet
sI7urp; les chemins sont iciy et les
Pon ils, ainsi qules0.9 7umps, sont

/rzs;aussi la qît~ et surrtouxt
les tonés, jeutxis/'olks q ux on t passe
les sîsmneu' cren brgs à sntokla''l
pipe et -1 walkeî' la strect, m'en don-
uctt ; cour joie, et sAateit ju'iqu'à
ce qlue os.., itiks en fls;erit du feix

,- Voui ptiaxtde toujoixx's cr'oir~e
à mon patriotisme, je demeure'

l'oursTrdy

Plusieurs de nos lecteurs de
Quee riront de ce langrage, qui
est bien celxxi de nos Canadiens
des Etats-Uinis ; mais ils trouve-
ront tont natu'el, lorsqu'ils vont
da:ns les mogcastus î"îtrndieîts dc la
vieil!e capi talc iaii çtî ise de Cliam-
plain, d'entendre les commis de
langune françai;_e crier à tue-tête:
4Cashier!1 " Pourquoi encore cette

bètisse ridicule ? ... Poux-quoi L.

Par-ce que nous n'avons aucun
respect, aticun amour ponu'lat belle
langue qtue nons ont lé_trtîéexnos
Pères;; et cette singerie, qu'on ne
l'oublie pas, est un commencement
d'abâ tardissemenrt et de dégéné-
rescex tee.

BADINPiGE3.

On racontait, devant une cocot-
te, la réponuse de cette grande
darne à qui l'on demandait, en
chenmin de fox', si la furmée de
tabac l'incommodait :

r'a jamais fumné idevant moi.
-C'est rudement tapé, dit la

petite dame, et il fauîdra qu'a je
place ce mot-l'à à l'occasion.

A quelque temps de là, le cas
ne pt'ésente.

-La fumée de tabac î'ous in
commode-t-elle ? lui demande un
voyageur.

Alorii la cocotte, se rappeltînt
mal à propos une charmante et
hautaine rép)onse, dit, do soit air
et do ma voix le plus sévère:.

-Jo ne suis pas, monsieur...
on ne tie l'a jamais demandé

Fin de conversation entendun
dans nue brasserie où vont les
i( dames » de quelques artites peu
arrivés:

ii -Cette pauvre Fifirie ebt ve-
nue chez moi 1 Quelle mi.ý ère, mua
'hère!1 Pas même de bas! Tu comn-
pr-ends, je ne pouvais pas la laisser
comme cela! Seulement, comameoje
ne suis pas riche et que je ne
pouvais pas lui en donner de pro-

lire4, je lui ai donné ceuxz que

j'avais sur moi!x

Mcdame fait appeler Jean, qui
tarde beaucoup à venir, mais qui
paraît enfin.

-Où étiez-vous donc, Jean ?
-J'étais chez monsieur.

ses Malles, apprend la fuite d'un
confrère.

-Le misérable 1 s'éýcric-t il. Voi-
là mon voyage retardé (le trois

mois!

-Qu'y faisiez-vous?
-Madame sait que monsieur a

failli avoir un duel hier soir..
-Oui!1 eh bien ? ailepn
-il bien, je ncttoyai e a

talon de monsieur

M. do Z.... déjà vent' partt'oiŽ
3fois, a réïolu do se remarier, et
s'est adressé po)ur cela, il y n troiý
jours, 'ànul agncematrimoniale
for-t cotîrîtrît qui avait diji f.iurnî
-es tr-ois preièro.s viwnc. Iim 'a E
l'absenice d'3 a ge'ît, il rie trouve
pour lui répondre qu'an secrétai-
re nouveau dans la maison et qui
nie le e':)nnaissýsit pas. Ndagiixuîn.-
il explique son cas.

-J'ai votre affauire, reýpon .1 l-

se 'crétaire allez demain à l'op1 era
comique et regardez dans la loge
23, Je crois que vous serez con-
tolit.

Le lendamain, M. de Z... rn
contre justement l'agent mittri-
mouxîal, retour de lat campa:gneC, et
l'agent matrimonial, retour (le la
campagne, et l'abordant avec fit-
reur:

-Vous devriez bien prévenir-
vos employés qu'on ne se moue

pas comme ça des clients sérieux
Comment ! eou m'envoie à l'opéra
Comique pour une entrevue et j'y
trolive tinilaideron, rou perosé
horrible à voir'.

-Mats qui cela?
-Mlle X...
-Oh, nionsierîr, c'est, une er-

reur et je- vous en fars onîtes mies
excuses. Cet un écile i'Eit.rliest
vous a jus5tomont envoyé lit fi'aliee

pou myope,

L'anecdote qui e;uit rî'c-t s:nn,
doute pas absýolulment inédite. S'il-
mille lecteur,;, cent peut-être, lit
connaissenmt. C'est donce pour, les
tieuf centi autres que nous l'im-
primons.

On jouait aux charades dans un
salon du meilleur monde, et Mmre
X...,- la maîtresse de la maison,
avait propasé le mot il pantalon j),
adopté par tous les iný'ités. Mais
voilà qu'au moment de se livrer
aux questions indispensables, M me
X... est obligée de s'absenter. Bile
sort sans qu'on s'en aperçoive. A
ce moment, un jeune homme se
lève et dit:

-Pourquoi n 'adopterions-nousi
pas le mot culotte, qui a le même
sens que pan talon ?

- Soit 1 fait l'assistance.
Sur ces entrefaites, Mme X...

rentre, et on lui demande ce que
fait son premier. Elle, qui ne sait
rien (le la substitution, répond fiè-
rement:

-31on premier pousse des cris
atl'x-ux quand le temps vu chan-

Charmante devise d'un mède-
cmi, qui pour étulier toujours son
art, n'en est pas moins ami de la
bonne chère.

Onr lit sur son cachet:

il hIedissèque et bois de rmêmet. R

Un caissier, qui profitait du
jour de la Toussaint pour faire

M a rs).
Une visite

licitée.

Annonice-à ce. IIp ILjl n, a
armts et au public en DE
générali, qu'il (est xc isi
(le l'tîs et qui l U
continruera oi.,mi i

des Suvages, mour \V,.t Iun matériel diprnorctr-
touto espèce de nia. étenilu, est en nxeurc dJ'efltreîrîundlî'
lai ie, à son, amuuin l lfl -1- ,O i I'toutes e~;s I '.s cii.

plac d ' Nu.\ ii da5,lis lt 's I eu.x laugues. tels (Ilueplaef.- (; -Il'i:, ,Býan ýs le Notaires, Avocats, (re-
fae du Chaiu 1î

est hiumbl' xxx 'rutý so!-

-0000 -

IN. B -Alfrel1 R usco, fil.s est
maintenant étatbli a Ott:xw i.No.

58 Rue George.
23 Dec.-jno.

AUX MENAGERES.
-000-'

Econonisez votre ar'gent on
allant acheter vos viandes, légu-
mes, ép)iceries-, etc., chez Charles
Meunier, coin de la côte St. Lam
bort et de la ruîe Craig. Voins y
trouverez toiues espèces de gx
bier, pois>on. viandes (le choix
i nspectés aux abattoirsi, charcute-
rie, fruits, viandes salées et fu-
mées, ep-.cor'îes, nos liqueurs etc
Tout est gari»nti do première
qualité. Commandes livrées à
ljomucile. M. Meunier a toujours
vendu et vendra toujours a meil-
leur marché que ses concurrents.

Hiver. - L'hiver est arr vo
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour de s'enxnitouffler'
de mxanière à ne pas contracter
des engelures et des rhumatis-
Mes.

Pour le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez Dero-1
me et Lcfrarxçois No. 614 rue Ste.
Catherine. Capots de mouton do
Perise, circulaires, gantelets, etc.
aux prix du gros.

itCr Tête dle lettres,
E ux i-Tête do comptes,

Lettres Funerairos.
Cartes d'affaires,

Cax'tes de visites,
illets de Cox;cox'tr

Pamphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exècut6 avec soin, élégance et
promptitude

On se charge ègelunient des Ou-
vrages (Ilo Luxe de tous genre, inpri
més en Or, uronze, trgent et îdiver'ses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES 3tODEaES.

Une attention toute particulière sera
donnéo aux commandes de la cam-
pagmne, et t'expéditinn se lera -îvec ré.
gularite à n'importe adresse.

&&Sa iresser a l'imprimerie îLie

W, .FDAl"NIE L
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriol
MONTRECAL.

Un magnifique Borlo 'à Vendre.
S'-idresser à

M. P. LABONTÉ,

au No. 39 rue Ste. Marte,

chez A. LUSSIER, IRotellier,

1

Chitenick'u.L'c e te rou-
cher',deptuis tarit do temps que tîx
est d(c bout ? auj mal. - Bien, ji ne'
pense't pas je l'ete lit Où je suis,
lopfiiis dle Iixigixs annees, lw'tr'
l'iilètiê titix wetixo'umnainxe, 't
dire ptxu- taire connaitr'e à <,

qu'au No. 217, Bte Notxe Dktiimî',
il Eýtî-u uîx iais)'x quti i ictt

totes. espèces de pllteries à a ieC

!)ctý pîrix ; îxîutilc du dire qnoecesý
lat maisorn Dubue Deitautels & Cîc.

ALPUON-SE

Alp'honse pendant les tètes du
Jour.de'l'Aii, a jutxé qu'il ne se
laisserait surpasser par' aucunu de
ses concurreits. Il a cxit.-sé mer-
veille sur xe i'lîdanîs :'o;i o
pulair-o 3estatirliît qui est uxie
véritable boxxbuxxxîière par' le lu xe

et l'élegance qui y r,ènet. Lý1t
Viandes les Plus succulente, 1)iài
suries, charcuteries, l 'nus i

écaille, huîtres en soîxpc on 1.1ic

sont toujours à la coxamanude des

consomnmate'urs. Le service est de
première classe. Allez cri juger

par vous niême -.u coin (le la rtue.

Crig et de la Côte St. Lmnî

MUSIOIJIE
NOUV ELLE

L'ie tMollcle ehtte ...... ...

I ',t..... ....

Danc; le huis ................ I

n u *1- :,tiiI~'''......... ...... .

NIUSIQCI1Sl'tM\tîxî

l>AOILO (Ut tBZA , .........
I unînense sueses mnînet ttt

-.1 I: EG VAtk. (i ---i>UAllkl.
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